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1ON8 D LA CONTENTION.

i prise en considdration
S 4 auaqel avait 4td rfrd le 1
Sdla Convention, prdsentd le
em i- ro1rdre du jour de lundi

S•tiontoprdvaut et
-'i leete pour substitut ce qui

Sl'impnrmeur de la Conventiol
b4 dnouter de la manibre prescritO

tous les ouvrages qul lui seront or-

<' D ug dit que, malgrd tout le reapect
t anx opinions du comitd, il se permet-
-rsenter un substitot t son rapport. 11

aentk e'ooouper d'impressions publiques
in tauz de rdtribution de ce travail.
1i a dd, oomme membre du comitd des

-aio ade reoherches attentives re-
taa. imo i ons de 1 Etat et au sa-

, l,' lq ntve 'dlouer. Le rapport qu'il
ed s ij fu adoptd par los deux
iAt de rtribution qu'il a fixcd

lsavetie de la loi de lEtat. La
s'itit 5bede sur ce rapport depuis
'f" 'est pas -dis.osd a donner 5

ela' Convent', J re plu,
'ip er de -; vgns-nous

Sbe de mendier r un im-
ui, vbouldt accepter eo salaire ? Au
',il e.t la connaissance de tout le

e4 ues ion nons avon ici un
re postulants. Puisqu'il en est

et pae prdsumable que le salaire soit
on -nsgffieant.
*'atoendait oertespas h voir un tel sujet

Si6t Convention II pensait que l'imprimeur
c, t oontentd du salaire alloud et ne notos

panmis dans la ndoessitd de nous occuper
i lle proposition au moment ou nou,
attenldions le moins. Qui comprend quel-

- aux oaractbres appels "nonpareille",
.i*a ,eLt h tons lee autres termes dont on nouc

e. M0lil salt que la rdtribution quo le rap-
exchde do 400 pour 100 celle que la

de. En gendral, ces taux excbtderont de
1-4epour 100 lee taux les plus l1evds que la
le'l *' JAin allouds et de 10 k 800 pour 100 ceus

n'tinuu a.ninnrrl'hni-

"~. JBNNoso dit que to rapport du comitd est
onantme. Aucun des membres du comit n'est
m hi8imeor, mais its ont tons consultd des per-
ouonnm qui connaissaient oe genre d'ouvrage ci
out pria tones lee renseignements qu'ils ont pu se
procurer t ce sujet. D' prbs les calculs et cle
pteuvs qui nous-ont e eoumis, nous avons con-

o.qe l'imprimenr ne urrait faire qu'un lbd-
ioite d'aprbs le taux de rdtribution que

0vaena nsdxd dane ce rapport. En 1847, on
oiipita,leos ealouls d'une douzaine d'imprimeurs

t de la Nouvelle-Orldans. Ceos calculs
aient'epetre eun et on fut obligd d'en faire

oiyeli. Tons les renseignements que
: 'pu se procurer prbos d'imprimeuro
'lu prouvent quo le rapport du comitd

ae4 prinoipalement sur des Wypotlabes
a'. •teuses et que le taux fixd par la loi de

7 na serait pas un salaire dquitable pour
P " eur de la Contention. La Convention

y ta-out d'abord que les tau fixds pour
no de la Ldgislature ne peuvent
exaotement aux impressions de In

Stn. L'imprimeur de 1'Etat insbre plu-
SBi,0ta une grande quantitd de matibre qui

cofite rien apr8s la premibre insertion.
autre cbtd, le soul fait d'ftre imprimoeur

del'tat, donne h son journal de 1000 i 1500
aeoind de plus, ce qu li ui vaut de 5,000 h

j6o;O00. n y a encore bien d'autres avantages
det Pl'immrimeur de lEtat se prdvant ct dent

,ihlimur de la Convention ne pourrait profi
s• q de oh, le comitd a partagd les

: stla daavaotages, a diminud cer-
.etx et en i an td d'autres, at. aid6
boide 1847 7t dlrenseigneoments qu'il a

oprnteerr prr5d'hommes pratiques et intel-
, a prdoentd le rapport le plus juste et le

p 6citable qu'il sit pu rddiger.
" nsoenc rdpondquele meilleur parti out

d4 ~'adopter-le rapport primitif, en faisant one
m tation de 26 pour 100.

'. RIsa propose de ddposer le substitut sur h.
eau et it donnera en peu de moots, les ranisc

pour leequelles il fait cette demande. Le d1ld
gad qul a prdsentd le substitut a pu avoir : s'oc-
tupr des impressions de la Ldgislature; mais,
oo-'.tdleqa $ doend do faux renseignements, tol it

I d mau a conclusions. Dans tous les
,l ellau yg diverses sortes de travau;..
, telaBenioip ldggislatife, ily a une infinitd

•9ulta vrtagoe, to el qu des bills, des blanes,
s, ate.. Coe ouvrages constituent pres-

eg a l bdadfice de l'imprimour du Congrb•c
.atdea Ldgislatdres d'Etat. L'imprimour attend
poa blndiote 1irincipalement aux bills qui sont

atmis, imprimas et ddposds our le bureau de
olaqBu membre tons les jours. L'imprimeur
p'attend ib prouver une perte sur itimpression
de lois et du journal; mais it so compense sur
tou• Oes petits ouvrages. Ce mode de calcul pout
gtre'juste comme it pourrait Ptre injuste, mait
il8t aes tain que les contrats do tons les impri-
iaIlse fontdeo ett•manibre at cc, a la con-

- iaud du orpsilgislatif qui contracte avec
.uric:
' i. RISE on ieont aux remarques de M. San-
didg., relativemept it la "nonpareillo" et aux

uas.dontrimprimeur se sert pour oalculer sa
rdtribation. Mr. Risk donne une explication

~isIe do la matibre qui serait comprise dans
Spase sion se servait de "nonpareile" ct

d sUll qua serait comprise dane une page im-
rbplee arec du "breever, bourgeois" ou d'autre

;araotore. 11 emlique aussi, d'une monibre qui
intdreese beaucoup la Convention, de quelle ma-

lte imonprimeure meaurent leurs ouvragee

:U dit qu'il a Phonneur d'etre imprimeur. Le
Pti46 be svait et l'a consultd au sujet du taux

dirrlbubtion. II lait a donund sos opinions, quil
a & ronodes, puisque le rapport les a adopt6es.
jouteraqua la rdtribution qu'il a fixdo rap-

•anbd6nfiee, male non un binlfice ex-
. Ie dblgud qui s'et oppose it co sub-

in'a flt auosne objection solido au rapport
4.qgyeml4, Sea olieotions soent plutot outrdes
*qmjOatei et elles n'attaquent nullement la
i _0sqel Is b tribution que le comit6 propose

i e. Ltop n qu'il professe t cc sujet, it
V'aPdqU l'expdrience. S'il Ia donne t la Con-

e~ 'il eat convainou de as vdrit oet
sl j demuander foi et confiance.
M. dl denmande l'appel nominal.
M. H auo explique pourquoi it soutiondra le

S 1q.t: Ii a oonsultd des imprimeurs pratiques
l demandd, non-ieulement leurs opinions,

ib -les raisons iur lesquelles ils basaient leurs
oeboIte. Cis opinions et oes raisons lt convain-
qulsiat quela oetributtou que le rapport du eo-
a it6'Borde it l'imprimeur doe a Convention lu i
rapporterat un bnEad•oe raisonnable et licite.
1e. o~asrages qua rapportent le plus aux impri-aue do b 'Etat, senot toutes ces menues impres-
doue sque Pon ddpose tons lee jours sur lee ltu-
ea dee membres. Iln'yl a riende tout eela ici.

Iliat doneeonvaneou que cette rtribution est
raismnable it ii Sera toujours d'avis d'aoeorder

Sbdn6dfiei raisonnable.
M,;.ew goN e0rrobor loea renseignements

quelei3gu dde is Nouvelle-Urlanns at dounn
15 sonveasio , et qroit quo le ddsir de il Con-
utmni0 edt de ionner it son imprimear une Car-
umasdration raieonnalle. I1 suggire done l'idle

afaiMer un comitd, compco de cinq a membres,
•4.0'. {ajoritd serait omposqe d'iatprimours

qSNbe.o , pour ddterminer quelle sera cette ra-

0+-1mnsas. Permnettez-moi d'ajoutor mos
t celai quo vient de vous prdaenter

1 deo l Noutelle-Orldans, '. Rick, et
~s assurer qua je orois fermement quotiit de r6tribution fix parl rapport es juste

itrtisjabbe. J en'ai jamais atd imprimeur,
malJ j aonmnais bien lea prix dos impressions 0t

teat e qui con•erne uae imprimerio Je dlirai
iasit qu M. Wiasee, qui postulait ia plate d'ia-

rr ti• t l4 Cionvention, noues a assure que Si
wtl aninsa is salaire find par nla loi de 1847,1' , imn perdrait beauooup ur sonu coutrat.

an BUjet de la proposition du dsi-
Joaef- ,on h. Besangon, que si tous leedii Et :-UtUnis dotaient rnuis en eo-
po• mrraient pas none donner uu rap.

,, gquoa eelui tquo voS a pre.sen.

c rolt que le comitl s'est octupa de
t eo-teats'attention qu'il marite. Cer-

' pm travail tree important et be rap-
u el soin le comit6 a mis it s'en

C•. nvention croit que -lee mem-
out fidiloment aeoompli leo

J*t 6t6 imposds, elle dolt It co -
leopport. l ne pouse pea quo

di_ dJ-bruom uit aun l'intention dejetor
au mr tia motifs oil il oonduits du tomitd

en -proposat de.nomme•s un autre comitd. Male ro
ce addgud n voit-il pas que oette ddmarche
'opdretatt comme une censure indirecte i 1'dgard p
du comitd. L'expdrience des imprimeurs prati- to

ques qui sont membres de la Convention, vous es
a prouvt que cotte rdrtibution n'et pas exces- is
sive. Le comitd a agi avec prudence et discerne- j'
moent, et a profitd de tos les rensoignements v

qu'il a pu se procure•. Nous lui devons done
d'adopter son rapport.

M. BESAN•Os dit que son intention, on deman- 1
tdant un nouveau comitd, stait de faire presenter
un rapport assez circonstancid pour prdvenir
touto discussion A cc sojet. 11 no dtsirait certes
iaas mettre on question les motifs du comit6 et it I
retire sa motion. s

Sur la motion de M Risk, de dtposer sur le c
bureau tol ubstitut de IM. Sandidge. ondemande I
t'appel nominal et ce substitut est rejetd par un
vote de 93 oui contre 18 non. Le rapport du co- I
mitt est adoptd.

pOItIoSUTe DE I.,'AUDtEUtIL, t
rAe I1•3PE.;C

' I t
z .vr

N

S'Toutes les accusations portdes centre lc
Gouverneur, le Lieutenant-Gouverneur et les

.uges des Cours de District soront jogdes par le
Stnat et le Juge-Pr6sident de lc C 'or Suprlame,

on le Juge le plus ancien le cette Cour prsaidera
su jugement de cos poursuites.

M[. EtrsTis propose d'insdrer, aprib Irs s mot
"Trtsorier de I'Etat" les mots "Auditcur de
1'Etat."

MI. DvIroRs s'oppose h cet mandlcleltc nt, lsa r ( '
que la place d'Auditeur doe l'Etat n eot pas cride
au reconnue par la Constitution.

L'amendement est retird.
M BEs•xg•po le renouvelle. II est reconnu

.ue nous avers la place d'Auditeur. Dtsormais,
ouos lea otiiciers scront nomm6s par tole pouple et
ils devraient ttre mis our le mmer pied.

Sur la motion de M. Richardson, du Ouachita.
cette motion est ddposde sur le bureau.

SEtRMENT D'OFrICo--Dt:EL.
Art. S.--Les muembres de l'Assemblde Gtnd-

rule et tous lesfonctionnaires publics preteront,
avant d'entrer dans l 'exerice de leurs fonc-
tions, le serneont on 1'aflirmation qui suit : "J
(A. B.) jure ou afflirme solennollement que je
Sremplirai fidblement, in.partialement et de mon
mieux, d'apres mcs facultds et mon jugement,
tes devoirs qui me seront imposts en qualitd de
- , conformdment aux rtglcs et aux disposi-
tions do la Constitution et des lois des Etats-
Unis et do cet Etat; et en outre, jejure on affir-
me soleunellement quo depuis l'adoption do la
prTsente Constitution, moi, citoyen des Etats-
Unis, jeo ne me suis point battu en duel dans cet
Etat ni hors de cot Etat, avec un citoyea de cet
Etat, et cue je n'ai envoyd ni acceptd aucun
cartel pour me battre cn duel avec un citoyen
I doe cot Etat, ni agi comme second en portanut un

Is cartel, ni aid6, conseilld on assistd qui que ce
s it c ('occasion dunduel. Ainsi, Dieu me soit
on aide !

MA. PI(Esvx prdseoto le substitut qui suit :
Art. 89.-Les membres de l'Assemblde Gend-

rule et tons les fonetionnairespublicsprsteront,
avant d'entrer dons l'exeroice de lours tbnctions
le serment on l'afirnmation qui suit : Je [A. B.]
jure ou affirme solennellement que jo remphtrai
fidbleoment, impartialement t de mon mieux,
dapprbs mes fnacults et mon jugement, les de-
voirs qui me seront imposds on qualist de -
conformdment aun rbgles et aux dispositious de
tb Constitution et des lois des Etats-Unis et de
cot Etat; ot en outre, je jure ou alirmte solennel-
lemont que depuis l'adoption de la prdsente
Coustitution, mol, citoyen des Etlts-Unis, je ne
me suis point battu en duelldaus cet Etat ni hors

eto cot Etat, avec un citoyen ide cot Etat, et que
j• n'ai envoyd ni accept4 aucun cartel pour me
battre en duel avec uni citoyen de cot Etat, ni
agi comme second en portant un cartel, ni aids ,
conseilld t on assisti qui que ce suit A I'occasion
d'unduel; et en outre, j je jure solenuellement
quo je n'ai jamais provoqu6 volontairement, au-
can d'entre mes concitoyens t m'envoyer un car-
tel, soit on toe irppant soit on l'insult:nt grave-
ment, lui, so more, sa sCur, san spouse o0 son
eunfaunt, soilt par auctune autre action susceptible
do provoquer uu duel. Ainsi, Dicu mne soit en
aide !

Ml. Preaux dit que comme himmne, il cst op-
posd t la coutume ldu duel ct il ne croit pas qu'il
y nit un Lomime raisoiennable qui tne soit opposd t
cette coutuome barbare. i. Mas. qoiqu i y soit
oppose, itl a cepentdant assez s•du dans le mlonde
pour apprendre quil yv certains outrages que
la loi est impuissante a punus, certains outrages
auxqucls la loi ne pout m ome pas toucher et qui
feloissent et blessent tellcmeut le ctur de l'hom-
0me que, tant qu'il exislts la vie lui devient in-
supportable, la vie lui devient usn selTlice.

L, article 1:;0 de la Constitution doe to 1n prdon-
Tout citoyen le cut Elat soi. pr• lad'option

doe cotto Clloatttlt;utoo, o e a:lltr:ot on duel avc uti
citoyen do cet ';tat, ou envoer n oo cce[or;l il,
cartel pour Sc hattreoen duel avec tun citoyen
de cct IEtat, soit dans 1 Cotat, asit hors dle I'Etat,
on qui agira comme second, ou qui scie0alaentt
aildera, assister: d 1'une mIanihr1e quelconquc des
porsonnets engagecs duns un duel, no pourra oe-
coper aucune place salaride o tide conuiance, et
sera p{rive de lajouissance du droit do sufftlage
sous l'autorit de cette Constitution.

Cette clause de notre Constitution prive de ose
tiroits civils tole citoyen qui eCvolie o cartel et
atoisse impunt celui qui provo ue le ducl.('eluiaui

env-oic le cartel, celui qui ta rseu l'outrag e re-
coit toute la peine de la lot, tatndis que cclui qui
I't p'rovoqu't n'est passible d'aucune peine.

11 suppose doue otr exetplet que lui qui est
tn homome paisible ct tranquille, it sit frappo et
iosultd par nt autre Ilutnlle et qu'il vyouile te
punir. toue pourrait fatire lia l pour rdtablir
son hot:neur outragd Qoouelle lotine ifligerait-elle h colui qui lui aurao i fait uttne insuhte si gra-

e ? Co c0t: es cat si fr'uett ilue tout letsondtesait
jusqu'A qisel point 1:a loi veuge l'honune outrao g
La plus grande peine qu'elle inflige au coupale
est pout t tre un emprisonnement d'un mois ou
une amende do $25. On avouera qu'une poine de
cette nature est tellement atlu-ldeouls de l'otlense
que Ie coupable pourrait en rire edo tout cttur.

Copendlant, uoels sel rtlent sies sentin;ento ?
quel serait 'effet dlo l'insultle tlacrante rue j'au-
rats reequooue ? lle inltunee cette insulte aurast-
ello sur ma pusition sociale ? Si je n'envoyais pas
un cartel h colui qui m'o sutettitd to jeorals con-
siddrd comlme un pollron, lpar ucotx tioe qui
sont on faiveur de C article de la Constitution
contre lo duel. Moes ais rux-mtomes qui savent
qu je je sui opposd h la coutume du duel, croi-
raient que je n'ai plus l'oamour propre ct l'or-
tueil qu'ils mne croyaient. Et celle qui mt'est la
plus chbre, mun dlouse chtrie aurait honte do
ce qu'on puisse dire 0que son marli ect un I,•lhe...
II no me resternit douc que la setole alternative
l'cnvoyer son cartel a celui qui ml'n0urait sRouf-
tfettd et do perdre mues droits civila, tandis 1ue
mon adversairo se tirerait de crtte dliticul-
td avee un mois l'eolprisonnlmelt on uune atolan--
de de vingt-oinq piastres. J vos tole demande
eneore. f'qt -i inrlq >

Jo considdrcrai cette loi sous oun autrie point
de vae. Je suppose qu'un homme vicinux et r s 1d-
chant que la socint6 recoit cependssnt dani son
sein, me porte une iusulte tells que je secrai
voud au ridicule si je n'en dematndai s psason-
geance et que, d'un autre c6td, Ia hei uno pniss,
m'accorder aucune satisfection. Quoique oppost
alu duol, ailllls yant un etun ll r porsuir tout
la gravitL de l'injurequi m'tanrait tsfit e e
voulanlt Inaiuntnir la position scialo que j'occl
pIe, je crois ncessasirl e lli envoyetr I11 eartel.
La personne quli m'a insultde, loin d'accepter
mun cartel, ume ddnonce, le me voilh pr

i
vtt de

ses droits civils aprb's avoir rcu uine insulte
mortelle. Et cepcundalnt le erai coutpabl e est itm-
puni. Y a-t-il trien tie just en eels ?
Cette opdration dt h l l1 ii la rend impuissntle

Arlp'imter le duel. 'our •itr efticace, ii faut al-
ler plus loin. I1 faut frapper eclutti qui prtovque
le duel. Par en moyen souie/tent voust plrviCrn-
drlez ih t truire cctte coutunlc barbare; et ce
tn'est que par ce mtsen que vous rtdussirCez foer-
tmer l'opinion publiqte.

Tottes les llations civilidties out es•oat deai
proserire tla coutunle dtlu duel]. maia sll e n'ti
pu se !latter d'uune russie pafoit a :ite. ilt ralce,
le duel tot ptuni dte mort Eltl A.gletertr, la o-
mte ieine hli a -td intlligee depuis l le rhiane deCharles 11 qui sigunal sa rcestauroatint itr lesefforts qut'il lit taor ntrpriter ncetto coutuoe
Dtas lest tts is or , l s titsile
nit doe mort qllico lnle se bat en lduel. Et cepell-
tidnt onso vesons sque loot ii'elrllsteut ensote, lc
fils du ministtre tt nn't ,is iht to r Id u1ie.
nyant - luit ltt a fenmte d'ull giutral rsCss, le-
deux parties, imalgrdlcs le positionls dlevnes ui el-
tes ocoupaient et connaissalnt le chttiteunt qts el-
les encoullaiet, durent recorurir it iu duel quiso terminus par I• mlort llu jeune frsancmis. lne
soule loi West montrde puissante i rnprinter le
lucl jusqu'h un certain point. C'est celle qie les
tribunaux anglais et franittis oult aidoptlre le-
puis 182

50 et qui refuse de passer de loi spdcinle
relativement au duel et qui met le cas de duel
dnns la minle eattgorie qu lie meurtre.
Je cuuseillerais done a la Convention d'adop-

ter une loi qui puuisse la persounno qui donne oc-
casio an Uduel ea provmquallr t Ou on iustltattt
sou proehain. te serit tiller Ilit source lutslne li
sel. Ce serait diminuer de bnaucoup ins occa-
sions du crime. Par cn moyen, aous oblngeriez
tes ibommes It rfttehir avant de comnlettre unsssant et batterie ; et ii est prouv qsue les qut-
tre cinquitmes des mturtres prennent nainaunce
dan•s le assauts et batterie, qtuoiqu'on rdustisse

rarement t prouver i'intention de tuor. Les as- t
sants et batteries no deviennent si frequents quo
parce que les parties snvent quo leur audace no
l~ur cootera qu'une peine minime. Je sais qu'il I
est difficilo de faire goLter ces raisonnements h o
la Convention; mais, quoiqu'il en puisse Ptre,
j'ai cru de mon devoir do faire connaitre mes
'cues h ce sujet. .

lo. IItre propose do difftrer la prise cn con-
siddration de cc sujet jusqut'a cc que lParticle
130 devienne A l'ordre. Cotte motion cst ac-

eoptde.
SLe IOlVOtR De 1,FAIRY, 0UES NOI[NATIONS.

al. CAnTERn demande la reconsideration de
I l'nrlicle 87 qui pourvoit que lorsqu'un oflicier
sera suspendu pour cause d'accusation portde
contre lui, le pounoir qui l'aura nomme lui nom-
e cnora u successel0r.

IIl propose d'ceiacer "le peuvoir qui 'aura
nomms" et dvy substituer "li gouv'rueour.
Mt. Dufour s'oppose h Il reprise en considdra-

tionde tct article, pare que le pouvoir de faire
los nomiltiIoils n appartent cpas toujours au

ouvernecur. Dans certains eas, les juges out Ic

', pouvoir do noImmer i5 certaioes plaeedo.
e La motion et rejcte.

PIIVATION 0DE FIRANCHIStIt Dl:t J1ONDALONI:S.
Art. 92. - Des lois sronllt fites pour exclure

Ides emplois et pour priver du droit .to suflrag•.:
tons ceux qui sevr'ut to l'avenir convaincus de
csu bornation. s e patrioure, de faux, ou do tout asu-

tre crime tlu tdlit grave. be privildge de libre
suf-e 'rsan t painptenu par dies isis roglant lceo

ie slctionss et defendant, seous des peines propor-
tiocnelles, toute intlucnce illicite exerede is Pai-
de du pouvoir, de la subornation, du disordre
on autores pratiques condamnables.

, . II•rts soumet le substitut suivant :
0t Art. 02.--Nul n scra dligible auecuno place

oune jouira d- dudroit ie suffragc sil est convain-
eu d'un crime ou d'un ddlit plassible de mort ou
de travausx lrcds.
AB. Phillips proposed'amender ce substitut en

-y njoutant, aprbs le deruier mot "cint ans on

it, daanta=:e."
L. lwittcltlcsos de Ste Maric ne peut conce-

voir Ie but deo l proposition de 31. Phillips. Ceux
que l on envoie au pduitentinire pour une longuen
pdriode, soent pour lit plupart des personnes qui
ont comnis une action imprudente et mnalhea-
reuse dans 0n mloment d 'elportement et qui
n'ent pas pour cel• perdu leurs droits bh 1'honnd
tctd dons les alfaires de la vie. An contraire,
cos hordes de coupables lqui altloent continuelle-
ment au pdnitentiaire avec une conltainnation
di, six mois on d'un an et que les dgoilts et les
carrefours de tl Nouvelle-O)rhl•ns renouvellent
toujours, sent de cos hommes qui n'nuraient ja-
mais dti jouir tdu droit de sunlfrge et qui nltri-
tent encore moins iu'il leur soit roudu. S'il y a
lieu N une distinction, clle devrait se faire d'une

manibre toute opposie b celli que propose le dd-
I6gud d'Est-Pdliciann. Mais ii serait encore prd-
t1rable de rendre cette exclusion gendrale.

Cette motion est rejetde
A. lPhillips propose d'amender cct article en

njoutant que "le pardon rdhabilitera le con-
damnnd."

L. Roselius prdtenci que cot amendement est
inutile puisque le pardon tldlhalhilite toujours.

M1. Phillips est tris satisfait d'obtenir ce ren-
seignemlent de si hIonle source : mnis i croit qlue
cc serait laisser un chaomp ouvert a la discus-
sion. La Cour Supreme vient de d6cider que lsc
condamonds qui out td rgracids pouvent servir
comme jurs, matis illui souhloe que la restitu-
tion de leurs droits civils devrait 8tre reconnue
dans la: Constirution.

31. lDulir suntient que cetto question dd
p

encl
des loin pduales et qu'elle iegiarde exclusivement
la Ldgislature. Nous devrions laisser lan Ldgis-
lature le droit dse itire nos h1,e. 1 Ilfil li motion
dte ddposer ce sujet sur le bureau. Cctte motion
privaut et et article est adopit( sans anlendemient.

Art. 0ic--Tous les otti ic civi de 1:Etat en
tdudral risidernt l ,cnis lhs limites de liEtat, et

tous les ofliciers de Ditrict oUi de paroisse dans
lenrs Districts cu paroisces, ct ils y tiondrult
leurs bureaux nux lieux qui pourront ttre fis;
liar lia 1; nul nle potrllra 6•re (r'tl inl nonimi a
auncule place do puroisn e o mis uil n'ait o 

-

ict diuls la parITil-se asse.: longiS-tempt avant
cette dleetion o lu cette nomination pour avoir nc-
,tuie droll dI voter ldans cette plaroisse. Nul
lno pourla tre dill uo. neolman, it aucune place 0de
District I moins qu'il nait rccsidc ltns le Dis-
trict oci dans uin District limitrophe asset long-
telllps avant cette [lection olu cette nomination
p-uor avoir acquis le droit d voter dans ce Dis-
trialot.
ii. ,Sc sac plecic.c d'eibcll .11 s 1511,) oil d.1 .in

ti 1ijeistiu litileph".
31. Ii•:sl.l•m.• dit que ci., cii:nlE- j :t dllca(• Liet

cet. l le ' d'''" t ,ll!,. LLr i, m;.'e ] ,l ijil I.,,!llllllli

Collstil tti nll -,lf ii dci 1, I '. C'e l a e l , hisll lll
IL ~Innlltiollltin li lcD I'• ,'dIloptl e. lI ne vit

pas pourquli le peuple o' devrait allls a voir lt
h;cultE de p

I
rende Un j1' l," daIq nsI illluatl( Dis-

trict 'il crloit plus c:ic pic ble iT lclilu clill IIV au-

chts lu District. Le voy:lge ,ujil lit ldernire-
illent ljtlln lea p:rlissces PlIaluiellilles ct Si lic-
n~ed lui onit jpleiieiienii Idllllllld ColIbien cettei
clause est jlste. DIIns ces I:lrlisces il ya 111111
verlie inui e d la•Ioc:tset il t t sIseilumliea eIs-
essairc de clhoisirl unl juae dlas nIu Iistrict con-
igu. 11 ne convieu ills ie estrcinehl e lechoix
1luesledans 11 cettl eil'lnslacl.. lrties.1Ic
trts " Leti. t lillitroiheti"e ficeisceitt lcsez
lainiition locale.
2[. 4lal IC -Si 11otus ieral eltils 1 t1 'choisiC le

jiuge horIcs lu'listrit etds u tric llli il Ijjt cunlli'l.
poutrquai noL. pats I)ermottre tie0i, choi-ir dtl1l:
trouelldt:at: Si nliol euii~ieini ulle Ipor'ise tellcl-

lenIt iiipcll .e de l el'Snnlsi c a hles (e relu-

plir s, llaces, nI est-il jlpas ,nllijllll!e dC le -

pose nIIil p ie cillle nuric lnc llDtitlj Ivi-ll
n:tuts .: Bi on ne rejeitt*' l,'t< les lIntei " Dist 'i I

~Cilln~.~i II ~1~t

Iitl'eIllehe" il lppe lrl l .iCe1 ctitul" 'iS" tout

I'Etat ".cl. eiOiN et iilltond de]ni la.plllito lliu dll
]tle li ei Cocijr ie. il nle ,: vient pi s l e rl

trire le peule l t s l e chiix de ,e llicier

ho1 illll .,l iciers Clit all peulle l olgujil set

.1 scjeuriti, et i1 se it de Ila 1.us l gill -

tiee tdo le r'e.tr'eindr'e dans stnl chlix, et del hI

:uoitraichie 15. accpter ui
cci e•iU c l jleillllllitll , S( u1cj1-1e 115C llt'o isU'

Il i i , ,iac s le D i trie t l le i in t p ar e e

.1iL. Ib -q:1.il < i't surpr'i. d entendr'e |pl's]poserl

le restrl iidrc le peuphl dals s i er'taing e liinos e
!oealitds, de pornisses on dit 1listl'ict• da0

ieuple ie Ii te l ia s u eillOn i li l lte ,issl

Ju bien -tt'e parce que le peoleaime h outliu
t's ani.'. et, ses woisin• et A s'(:laigne, d'0e on•1 IN -

ritpur clhercher des 4tr-ang~ers poul'uel,,

L, dI1 scu1sionl do coette clause n,,us min01 n;u-
rolelltent h coltC e viille question : Q1uele11- a•l
h, counlitius regutises pour oceuper des ptacs
u ! 111 si rplntd ht ce sujeI1t le p' re de 1:1t tttno-

eratie, le ,ra, Tihmas .1f I ,man ?--l't-il hon-
l-to : Est-il e iputhle : ete \'oilh l,'s aeules -
lins qu~e nOullS devlriuls nonll pselr ell choisis-
':lllt les utlicier. dent p:trl. tarticle luae n11)
iscutolns i u l,,urt h \n Au-dle docees i lions,

It' ole h n et,,r it pat i ire 1 e t1 e i , 'Is,

Streind't 1 de, ' t•lrl I ',' iL , 1 ' • 1 ,1 'e aI llt ll

tDistrict, t i Il petUi ple , .t l it, t u ,
D)istrict doit choisir un ol,1it, lr et ,u 111t v1 nh letxI
tn trois atrpeto ts t -,deh de It him o dIditisiun
in hlutnle reconll t lu' cilp ,lOAC t plus compd-
ht ligne;: et si le peuple d<-ile le chuisiret
qu'il se pr1t1 ht eatte v oluntt il t10t e111 la 11 s
i11aretion irelrh impossihle 1 'a l cot' llplilit tenlll
de lt vohlutd du lpeuplle
lier encore, ptui•eurs tdl6ji gui C clnlitndat lt

deux choises entliremen1 t distinete,0 et '11 ui ill t
pas 1 I n Iloildre all ogie :-le; q litis dl'ollile et
lts restrictions Au.jourd b'ui, ces messieurs it-

litc: d'lotlee. 'C. qui est correct tda; s unc -l'e1,1
nui Clalusi ti llrtttt'e. Les qu :lit(ls d'oltice dIl -
1l' ttie t l toul Urs ii lltuo e cunaid I-atNill l t1cout'
im porta n ce e. [i.l c q tuet Iou s r oui s tn, li ees q ul t -
litsi. ltisttlls Ie ctha o u olll tti ol t toulln c ux 1 lli
Ip eol' Itt :l 1ir droit :l l x 1,1 ,l es. Les pI tlces n 'out

Ito lott evclces or• o t e rvot llpar•lieset distribtt de -

a profit des individlus I cause lo e loeu situ:ltitn
toual, mai0 ellet s (ut dtd titlliec s atlil dCoe facili-
ter l'a lth ini-tration de l: ju .tice pu ihtlque.

-1 . I'-\lll L L e t e1 l fatv urll Ile d o ta i e n d e lnten t
,ue propose le 1t," dl;._ud ,le Concor dia t tai col-
Sotl helfo cero lietits "Ll Ditltict lincitrotpho". 'il
pleol do eettep.oiitoNtl Iit qioe -01 xp .rionc, ti
It 1 Ic1tr 1 q 1 'elle e1st jute e0 0 o0 tlt alt i e. Ito
nie eon;sidbtre ):1> set amellleitne t tolnmle title
Iret tlietli t ux drtI lo it , du polle ll. I11 't all "t1
,' autre etlet que celui de fixer dIu'l I rtlihCne ph,
listinete les limittes das lesquellet- le p1euple de-
01t faire s0111 chitoix. Si ots ne lnmituns poso le
ch0ix du peuple 1 ut 1tistriect particulier, il n'0
at pas tde raison pour tou nus ne ddpasoions pa
l;t frontitr de l'Ltat pour chtuisit un ju-ge dclas
SlEtat jdu Mi1issipi oo de l1'Alhoc ,t lorsque

tOns croIrous qu'un certain avueat de unll de
ees lltas est laht, capable que ceux qui solut

le r6sultat d'tt comprlntis dazo s la l 'onventioit
de t1846, lui rappelle que, lors de cette Conven.

tion, it existait de graves mecontentements tdanns
tout l'Etat h cause du pen d'lgard que to (Gont-
vornaeur nvait cu aux ddsirs du peuple en norm-
mnnt les jogesu ct ls Avocats de District. Main t
aujourd'hui que les choses seront changdes et
que le peuple seul aura le droit de nonumer h ces
places, ii s'accorde i dire aver le dhldgu6 de Ia
Nouvelle-Orlians, Il. Rosdlius, que In jeune
Antdrique no dcvrait pas souttler le froid et iet
chaud en mtIme temps. Le peuple possbdera dtd-
sormais les pouvoirs dont it a etd longtetmps pri

-

ve, ct In scule question que nou11( devrions ollno
a;lire est : Est-il honnte ?--Est-il capable ? M1.
Itosolius a thit justice A eotte question et it ( t
I').) tine regrette qu'i une Cho e, cest que lta jeiut
Ae nedrique nu'aitpas toujors 1'intluenee du juoe
meaztot Ito I sagacitt de ce dieldgue de son citid
Enlevons d-is tc I rstriction, et laissons le peuple
lihre lans son chdix.

Al. HtI:I:I dit qu'alin de prouver qu'il disi-
rait Ceuleer ls retictiions hier et aujourd'hui,
it fait IL motion que tout ce qui suit les quatre

tpremiorcs litgnes de la section, soit supprimu
IL'article aii atLICeu•;l serait cont: comme suit:

Tfio les loticrs civils dte l'Etat en gdneral
rd::idcrnt dai:u les limiteu de l'Etat, et tous les
orticitls ti Districts o do paroisses, dclns leurs
Slistrets on paroisses, ct ils y tiendront leurs
bulre:.uix aux licux qui pourrnlt i tre tisxs par

Stot loi
,Ct alneldmelllcllt plt

t
\t.i•

t
!

Art. Ur-tl'alsence iyant pour mauce Its iitd-
rits le P Etat oudoes Etits

! 
nis,ne fora point I tr-

i- dre to rdsidence ddj• acquise do manibre A t;lri-v
: qui qte cc soit du droit dtie suffrage oun ii droit
,tltre dlu ou nonum d aux places, sauf les excel,-
tions contenues dans cette Constitution.

te I1. (CI los propose- 'amender cct article en
- ajoutant apris les mots " Etats-Unis," les moth
in ouune visite on des tffaircs d'uni nature tpri-

i 31 G(ri dit qie ol perle de la rdsidenee est
t une considdration trbs grave ct nul no dcvrail

l'enmurir t munins quil nll'it manilfesti le ddsis
ti- de l'hbalndornte'.

M DrU-otss invite to dtllegu de , alfourenle
specfier ianIs son anlenielent lquelle absence
entrlinerait la ere de la residence. Un ci-
toyer pourrait s'absenter nn nll ter visite temn-

portire- Cotte prriode no lui lferit-elle pa-
pertre sa rsidence ? Sans doute. II profite de
cettl occasion pour rappeler la Convention que
l'abenllce est un des plus grants manu axqsi luct
t'Etat suit sujet, et nous dsvrions y renlddic:
dann notro lIi 'ondamentilo.

1i G•i it dit qu'il ne peut tonsidsrer cotte
question sous un point de vue lisinits. It erit
qu'i s'agit d'un point important iof it convient
te p'ot4ger les droits et los intirdts descitoyens
Les "oyages sent les meillours moyens td'ddiuca-
tion at wous ne devrions ni les restreindre ni leo
piun' d'nucune forfaiture. Les t1i-res de famnille
soutsouvent dans la necessite de voyager pour
le sdut, de quelqiue membnre deleu r faimille. Les
jeuans gens dIsireut voyager dans le but de voil
le Hintne et d'augmenter leurs conmnissances.

ail: quelque part qu'ils aillent, leur demetut
est soujours le lieu oit se concoentrent toutes
leurt affections. Dovrions-nouse les rcstreilnre
par a crainto de perdtre leur rdeienee ? It truit
que e simlpleexpvos de c sujet sullit pour prou-
ver linjustice de eette mesure.

[ BEs .u\nix propose de supprimesr iarticle
en eitier. 11 n1'a jamais pu venir A la i'te d'uli
etrehtallii n qlt 1ull hollsllle porllrait sa resideuce
poureause d'ah-ence pour les int:rets de 1'sEtat
oni d's Ettats-Unis. 11 est impossible aussi q'on
sit e l'intentis o doe ddcrter ,su' ue visite tem-
porare noa it Tlielst de faire perdre sa rdsidenee
Sunieityoen. Naus avons supprini I'article 1
dantle but de laisser a l: Ldi-'l.tture le 'droit
td stituer s ce sujet, pourlui n-u'n torins-nous
las :utant de larrticle do ut nllis slous oceiiois•
mueiteiants . 'aist•s 1'atich. 11 i et ctlair qu(i
si tl iuslivid'u pi•'e vt' a d s tu l.:,c ot an Ns o
aove, s f:aille, itl per tol ue::s uroits la r.ai-
deme ; tunthis que unib a oS a Bia li il noi
est las siusi. ISest ailui uie la asisple ld'_'ta-
tin. eleslrs'e Isouvest des dtiscussions. 1-l 'ai-
ticlh counmc celhfi-i qui nC .iguilic ricu et t
nle ot quo ' . tllronuilier lne devrait pas ibtl
masitensu dans la •'o',titution. 11 cn est de
illlo ue to l'article (o l .question. 11 soI lbve ti ll

dluine si un inellmlrte ,u c.',ngri's e-t :bseit1t ,po1
Its iitdrirtss de fl'iEtt al els ltats-Unis laor-qu'il
recdlit ses devoirs ofliciel- Nh \ Was:hington: tan-
lis (n le It etre dI Conllgl s renOounltre tous les
joul 1astsllingtuln nlu gralllnd noiabre dt see

oimlloltt;lnts qui ilrtnllt 1)pur ties voyagess on
Europe, silns que loin suapl'oe eulesaent qu 'ilt

perteit le'r ris•i•dentce. 11 propose, part cose-
qulelt, dle ildposer tout ceoujet s ir le lo tlureaill, t
cctt molotion prievanut.

. I't :f-IDac ny trio' or is- S rseciBino fI ,- .-
1 l jI'a roin UlatOi c rli 05 1u c'li0 ". t .t

s -tit,, r-is le c Lt u taitrs ilar l' Sillat et I n

"Drans toutes les Sele tions faiheslutr Ile peule
et thns toutcs leo elections 

f aites tar le Ednut
ct llChalo hr lreo Iliettrsentrnts, collectivement
on silierdiioirt, -irn rortea de vive voix."

lI I v rll frol,,I e de ldposer c subsritut
uI e allllull, et Ia I1nve1tii y awhIre i m

unste de '(I rroJl-l ltlr Ar:I N ,•v.
Al PRII'I.\nirIr-rN, 'ut IUlo ehitr, fair I-a mcitiOii

ld'auenrler l1 article en Ay rljoutant -l jusuh cc
,lue '.Aocilemrlihe (lrndrcale y pouiryre lotte-
1 n". - .Ic 'ie i. dit A1. I., rlionnerailt l I Lh cir-
I•tI l collV t to c i ndc l 'lrel I Ijli iu i ocyl'ient de
ploir d mit.

31 At , ,1 n dit riril ya cerIirns a-irshcipe.
qll'\l ie tlprlle llr c llr i hnti allbllant norlI , et.ci nor0iolli c rtlirettonI ma r de Is-i'ule l igil nc- e lc n les
rIlicIDllt, nor llaO llnI-s quio notre lr Itdario C•s

|i11n ipes crrinl lr-lilren hI |• lir e N o n o t rll q ]Pt 'l i'n it
I'l}lljl .IlIIR]LiS ,[1ct I c, Inhlllll 'tcs VOI~ll tl ilr:. lllell[

sue ( e vi se vix. i t .ill-n I--llSce t principi
ntL. le- mlloiisr do l is la l at-t- e , 

i lr ]- eIit irr
la 1enh lei tr i're Indgislloture revicrihra
pIo e no ri i'ot pts -le ce slystirliIile hi'lt a-

C~l.t jamais, fait la mo;tbn ,1 e tdiposer
-l' icnh int drr 31 . !icharisill in |a h r

ill P- llorri. ii VXrrol nrrlileo iia Lr-isla-

srrle ' ,rollVoili d l 1r clhr lh. e lr ltrriter 
1 e lt'votlet lievive:oix dc s l. s lecti ,s faite par le peule,vosetzabodr 11 loi ,lui or'dolnle qfie lesa (lec-

l *lal nel'~Ilt ull tl j,,Ur' ce queo lo ptouldeitt rra 
5
eri. j rl- NoI rlr e 'oar to rt

1
1 r't

da Uscr tiirs autries dIitrict it
illre'Ii leerplh r'olit l de r ive voit en Ur Ill l

gra e p irtie du iuphi e o 't ctat.
[tllinationl \et dtil,,de sur l,' |nrealti F r, rle r lt adopt lritie IrthGot.

LA LANG LE.
Au. 1.I ---L•. S ,taire du Sina r t le Ic(ret-

l Ie l le ll -itii Ibre 'li-s ] pl lrri rt rs, devront
t re e rds dats la lirltie fearc.ise et rr ns l

lang'le anglaire, et les memhres "t 'i\re 101memhtlre{[•nwll' e ']ohrr, nt ]p,?ndre la lUU'ole ,Inns lunle

S 1tutle Chan1l , r n o flitiiIrr s i ll \ ilt arl sA3r llrl cc. r-r-pro,,i,,,. rier d menler , ,t iarticlete lm1Lin .l'e qu'ilbu-it alls ult"l •iS M l lmres ,le l .i b leh i( ll i, I' - I

n'o ndre r le dans ro unrtrtr.

anL IL~ (I de .\Jr All!~l

I  

,r •l/ p 'lel

rot ,I 11101 oil" II,]lle u

lIt. P1l:Iu E tit lat r lr oiirr I il, t ,re

tisle,

tush- i Fiaps II ispi'reicpjise Ii"nl lCti
-iimittietha ieii h, I-u It'r ei le liierti:1 utlit hi
,lI, ce pays il flst lesteds ide i I lc

Irnl ais furet lunis par I'am or dt la lihertl
et ph uylnlpatllies f'raternelleC , que h lc , ace
.'tllncut, •-iclt llaiu;ll l l l iut nin ll i -1e5ul ' u

.ran 1';I[ ll l1re (lo nus colncitovunap:tl'lcnt enscre
la lilgue frIniai i e cli tlius pat s tcells
Sui si t ni g lls'. ti iccil,' it uiy s et .s itiii res.

tl sci v thelln ec t c nt lit le Iinit 'l h ue la 't-ntiutitn
vouws froui eret Ie •te' ilhcmtt A'une rt;tln ,l '-lie dlt peuple lde l' I,',i'ianis Is : des si-
veni, Ifle h, tClult alllure c ct :lP'lt ull u-
httiol f'rau ,,iSe te la LI Coitiiane l it P.'oh" par-
ticipi its ci -u illa lientl e s < tdq,-ill 't ll,- l i' c -
11tances: I uu', it i t 1',1[/ I, il oil nii I ll s let In it
,i lui doilnan;lterd 'o llicr la l g• e qu l' t pl arlh;
?•,`s : let'irelies et suveiErs icrieliux que le cette
Lanle ton ir dLians u le-ur lli•'aell . II croit
t I lie lui l-niaintiIerL las un tel -aeriice. 11
• iio iluetles tiA ricainisseralppellent avee ,ld-

liies ce jours glcrieuX •• la 1' rance -unitc'.Li 'riLu' lais cnlh:ttre pour la lihert : t
imais. i1 aisN., t cfire que le suinle amno tide li

lhre -uisiete tencore en France e t Ansltd-
riqlue. Ni 1 '.\mldtique et jiamaisdlans e hlesoin,selle trnvera, die l'autre hi•'d de Atlantitique,

ie tioIs qui prentls-a tnuoursit part pour elle.
11 espi.re donl' 'ue l: ('ouventin nti donnet r pas
lien des ina d cntteitseilti s et h dea lisctions
en -ihbliasatut cOt ttticli le la t'iionstitutis.i

X1s. N iol s espi`re qiue cstte moti
on tie prd-

vaulira pan. Le 'tiasi is et 1la lanltieu e ,e .
tcouliuOttatins et, lissqile ses i'oulettelana evlsOient
iln ddltiudh i cette eihnulre, ils s'ittendlent N ce

tquil soutieunne et rev
e

lndiqu1e les droits quils
oit dtie fithire passer et publier les lois it s main-
tenir les relations sociales et politi lues entre lee
diverses parties de l'Etat et lans toutes les as-
semniildes te l' Etai sans insulhe lt kinnguequ'ils
vsrtsrent et qu ils c'onsere•'ut coiemse sts iiri-
tage nsucr. ULilt est lit necessit d abolir cettlle

clause de notre Constitution ? Cette mesureo nelera quo surrexciter et engendrer des sentiments
.le mtfiance qui malheureusement soent ddjN trop
rdpandus dans 1'Etat. Pourquoi ainsi enveni-
mer les esprits ct order des inimitids entre les
liffdreutes populations de 1'Etat ? Nous combat-
tons tous sous sla mmeo bannibre. Le drapeau

munricain flotte tigalement sur nos ittes. Nous
no nous opposons pas t cc que sla langu Amnri-

smine devienne i langue dtie notre pays; mlais
nous rdclamons le droit de parler notre langue,
le porter is parole devant les tribunaux de 1'E-
tat dons la longue qui noOs est propro et d'ap-
mercdre les lois qui nous gouvernent ldns lalaugue que nous parlons. 11 espore done quoe l
'osnventiou ne sanctionnera paso cette motion.

Mlt. l':.x'E dit cque, puisque co sujet a en-
traiud quelque discussion, il fera observer que
eux qui parlent isa langue franigis soent alls
,rop loin. Lorsque la Louisiane flt admise
lans ' Union Amdricaine, nous croyions que les
Louisianais no pnrlaient quela langue franosgise
t, ar courtoisie, nous conolilmes quo cette
langue devrait Stre partiellement maintenue
,pendant une pdriode raisennable. Maos, aprl/
ieur admission, nous ps erGfimes qu'ils pub-
lilient des livres dans la langue anglaise ct,
pensant quilts aurnient bientft appris la langue
inglaise, nous Ivons permis qute 

1  langue do
otre Etat ret:it restns cet Etat. Maintenant,
coln n'est plus nicessaire. 'Tous les citoyeuns de
itoltt qui n'ont n•as ellcoe appris la lingue
uglait e devraient l'apprendro aujourd'hui par-
oult o• les commll•unau. t petovent so htatter de
ot.ler ler lumilires do l-education. On dlevrait

j•j'tcr l'anglais A leur 6dlucation, au moins
S.l.m, une des connaiosances que doivent pos-

1cr les personnes biesn levies.
ilt. Sr. Puni appelle co dtldgud i l'ordre.

Loroqu'il parle des Louisilnais, des citoyens
estit de ce pays, au moins doit-il cn parler avec
plus de relpect. Nous -'ttounes lgaux dons cot
i'tt, et, qullnt touis e•tt sgaus, il lie peut V
tvoir lie dillfrence tell qtie c~lle A laquelle cc
Id:igutd fait allusion. Le sang amdrieain couleogalement dans sos voines. Nous ni pelrmltet-
rons it personne ied nou dire: "Pllr ceurteiie,
o110us vus avoU permis, &e." Non, voluS ne

1111s avezt rien perltis. Le mainotint de la
angu'o franclais est itn droit o lue 1 ou1 s nous
,llles tassor alors et qluo idellaunons encore
ti ii o rd'll l[' ll i....-

1i1. PEloii. lit qu'i navait pas lintention
.[insulter le diltgun, mais quiil voulait seule-
neint faire valoir soes raisons, et coest ce qu'il va
tire. Le temps est venu do n'tadopter qu'une
'tule langue dans I'Etat, quece sit le Franiais,
LAnglais, l'lEspagnol, l'Allemtand ou lltalien,
peu nmus imltporte, pourvu qu'il ny on ailt
lu'uno. I1 a appris qu'il y avait certaines par-
iecs de 1'Etat ou on n'enseignait lname pas lan-
s1tis, oh oin no parlait que l1 franais. On
dlevrait y remidier.

M. i-ioN demtande le rejet de ha motion de
M1. Pearce. La Convention y adlhre par un
vote de 101 oui contre 0 non.

M. lhi'tn•nsoNo de Ste Mario propose de sup.
primter cette partie de Iarticle qui lit que "lets
Mlemtbres tde l'Assnemble (LntCrale pourr nt por-
tor la parole . l'une ou lPatre chalubre on
fransais on en anglais,"i, pareeque ce serait re-

tontatire le drit tile priver les tmemabres d'un
privilbige dnt la Constitution ne pout pas les
pliver.

Coet atuendelmenut est rejeti
t 

et l'narticle est
adopttid.

IPOURS LtTES t RIlIINELLES.
\rt. 107.-Le poaursuitc> critninelles so fe-

ront par acte iaccusation ou our intformation.
L 'anede aura drtit a tlun jugenent prtompt et
public par utn jury impartial, ,ii vioiinage, et il
tieo str point contraint h i4 incrinitiner lui-mltnte:
i aura le droit dte e ddclelrc cn pne rsonne ou le
se tiro dthe•norlte par conseil: il aura i lorit

it wins luiut wait tfuli jintice, ol'exatminer loc
tlnoins face n fiacet et 4iobtcnir par vole tie con-
trainte lt comparution dce tthiiins en sa fa-

'iaccuualitn ou." -an aut ,aet d'-viter il nfl~-
,.essitO des gran-is juit. les gtrnd juris tant

n,2;eus:l des entrlvei, des. t inCommdlitdt i)ub-
lilues. Nous tenuer le systbme ldes grands ju-
ris die lAngleterre. Cte systi-tIe est nIcessairr
ia- ce epays 1Ae esis il n'en est pas de illse

e:tali 1. i1 deairnuale alix ttnlubres dI I-at-
reat iluelr avantage ils trouvent aux gralds juiris.
liene flnt jeamlais lenqtruiates scrululcuses eCt d
vi'res ou hiell, ilrtslu'ilb eli islit. lellrs ctes ne
want jialtis eftiencesd I in eI fit (teetiia:Lrsitredavnlt elux ,li1 e les ttnins de 1iEtat et I1 lie
Itur dolnUe jaaulsi les rllnseillelllen i ts itece:saires
peur tirIner lta base daune ptotrstite srtiminelle

leValt l is granls jueis iaeui n, juit ta
-lis masme privilb s tiel dev:nt lis jugips d in-
-atll-tasn. Dev;nt les juap s aiusttietiu u ' l-ta-is: psatt itsta u-• *tsitttritt,, ,i. a-at r llIsa it 1

ise, trer latC 5 tfae. laias il nIentait ltat
ainsi dlevant it Granl-.huri. Devant le juge
-,ila-utuettiti l.\ evoat tie Dietrict pout toujtaurs
exaniner l'afaire eti jugelr s'il y lieu 5ii suivre.

Le systume dce prand-juris est inutile -t in-
t:-sileie. NSOus d•Irangerolsr les jurt:s sais su-
Illne utilit rerlle. Nous i'ilvons pas noells
-artldi erontita i'ristoecrae iest ta ute illtuellcee

eltluable. Nte aoist slit u
c

anis dtune pro-
tection sutili-aslte palr lee intStyoa ,-1ae tlous tivolse
ale psorter notre plainte chCez un juge d'instrue-
tion et ilolut pltOranll flicileent t nItus ,i :laseL de
gratl' <l-j.tre. Les gralsv-jusrit . olt one taxe
a !if llla llLthtt t itt s sutlia s e ti l pe elllt lt-s aita Cella et
ie lprottgettnt [ereanne. II pripoe, alone, ae
satltlaaiinaee lo t i1 tate ,iatensaisin el

M liter daia.l-ree-tti-re-r nt de-Ia .itollen
I' lii~m , t a. tal'tt,| i>>e ent ot ]:l nictensit4

tlat- ,ale-lllal--jlllt- , (,- I l bV llOe atune i iratll eC

utiblt Ittliat lituIa: 10e ttempls eltIerveacsnciie
taa-i, i l,' ,.' t lia -- lau ve.atll e I- lau itayen. t I .t

unlr e ! aill 1 leu lbu cont rele 1 : a res sionlls; 'e-t
ulne ile certainle eOantlr- lI'rlresioni; et ii sail

Ii les c itoyen s:ilt [a ele ia Nsut-lle la•Iants netll
-t;5irent pia s Itabls tiin : il aait sett aien at--
lie ilt

t
-irellt ti:e- •, par't.-r ale cette lertereaoe tie

lsurta aut, a n t ace,,rrtao iIesh dire t vtcaee
Iitiln• lie lnot , s stbi' e t. t rands-jua is Iuaa
als a!t tlatliasallsi sahlt.r-avelllteit pIll les Aitnglali -
Ina is, e'ilen a riait ninti, ilatta n Ytautia't ailt e
iei-ux t es eue. II respecte la loi angs-Ie

i atdmire la vraist liiertd et lo es dIlitlt ssliales
-ilt~ a t l l sat a pll li Pand n bll allll 'se I aU s in-t-

lu -•lt e i-tA:selle-it-arei. i1 at via entreairetall i-.a
a-a-tati-ta-aat-a aleta lit o pria l il,- . de la vr'ie

li aert i en F'ance : a a i s lett les instituti
lairepat ttaltlies en Angleteerte elles le

fure-tatue des priua.ipes saliahas et ,lurables.
('e syste ade- tl i ra jutais -: recolme lnauedone
encore d'avlntage ai s,- yeux pareequ'il a ptl'is
llsa:ne on Angl.terraa. Et, los'au-lil rdltichit

aeit Illns toue lees Iatats-Unis, ce sey••tille est
oroaee allllillteul it refi te-ett, il tlsitvr plus de
Itlrce tua titttni re cette instittlti,-lt :aait,!aist,
ectte ilteirtl a--e matdatiC eaiale dao a lllert iIt iCi-

fel slleitatnd le le ej-it di tiam-in-lenitent.
Itame-rmensart de dhr. tall,-Bes rt thsle sur

it- ... . .. ..tat
•1. t i'l• prol ee 1i a:enonl: iltl rtici' on ef-

fl:iCant les mats ",':l nt't l ui 1i juntic.i "
\1. I.:Ii1I. I. lit q t11'l y a riti da:ns cet Ltr-

licle ,lui ,,rdonnc que (' ecuc-6 soit jug6 peInant

itn laseclte. Le oeul but ldo Ict srticlu est de
I:tire el site Io .ILtit (' •uOit ire-ti u dal s les etS
l: -s p:Irtis c tlllllsttte t uni crimle t n'ient la

,j,•tie. "t oil I,, timnoins sent nmtorts ou absents,
, - ite ltr s'tiiigtnauge ie pout pas the

rcpr hiit I1 est srti -ite l t'u ti ; tuujirt
le droit de c',iitrtinter sc• tintmoini . ittis. si1 soc
cot ie,rs de la plrotection coslnle lrs dllle• it-
th de la loi, il na 1as le drit de ce plaind c.
11 e prie lhi-Irmo do ce droit it. C'amplhell
enline, par cons'tquent, lo rejet de cet atmentde-

L'tnmietletttitnt et rejett. et l article est adlop-
I acns -ten-ientenlts.

\JRiA\'P ' S-. 81,1!i , for 410 acres, in
IV .1.1 %M AI:lli.i.;~ lIrl I'll i IlTi I? 1n,+4;174, 4'r iLllr l ire,

.i t 111 :I iIn II" II s 11 .1. .\V 11 11 1"; ; C 
Ito 

n t,

Thil ANKN'B" A ... FA r IINE 't K ta 'i i ER "IL UiE taidniu
it~ II, I I;. , lr lu ii l l r r l ; i : ,Y:..: l l i il bf I n !hr raniil

liiI n r. I II 1~. ELL iS F,-uaaa,,,.ll.lIM

OrlInw ~ I I ,I ,I"H4:nl t,:.,\.I.\IC Ir ." ._ .

'I'hr l~111,,r aillllll u, r il l .nll i; x, tr liros oi Plap,.er i

I. : 1'.I . ii ' ll i t a'1' A S, "I,

1 A;;. n ~i , r Svl; a C n Inn Oll n i i , l u Sa ilS .
I,.,ul I aa,

1
,,l35,i,.lSr II .Ioiaalull ui' li n UkiS tIs515 riS

.555aT: pn FiogiL. st(I.Las Ta H .S. R~NRIN.
I'. n.50 Se Latl.a par. 31r S135i,,,ll Pi PI.

.A. FA1IINESTOCK li V a LIFp Il-RadI.p
A\i~llll' 11 TKSTIAI, I\ 1'

L1F ; I '-J. a. ELLlrlr r irllalL prartit llr of l illi1l1 i ,. A1r.
.I.1\l. At: :o, 1331.

hit : I" as Isn eI ,, raaSA S in .r 13e,

aALICKAL C U RE CF CORNS, without cutting.jL, Ih Ina p. U E R11 11 USES BEKUIl D IU u .111:1: 1 11 cIlp1Bl
f ll ,n,!, !.!: i the honolr w nnooYII to lir I;I1II1 nod 1 EIIII*IIICI I.U

U:, R",lx'lsr n lr.l of thla R that It,, m , llct lxla 1 1 Ihr tour
b, lt.. .In u.. " T S.HaS iiitS. H T ou ri n rrr lanl nlbln~r o0

tyb rlnti us.\IIU U`tU by more'vo en ELIXIR
of hie uws ;JI,1)o:rllo ,

T IulI'Ytic i prrlinnl~d lolba F~r~ n( Rff r mivutn, rllhuo the
luxes s p~io, lid t ,,a p.,4avtul n}-r~nr I la lr-. il~l arcupvtto. with thr
wrLlllxctrrr of rmm'IOe Ih. r~ru or I(out in h~a fla.

fA. R, i I~ i p - -n~ of It -1: l;: II, r .. I rllcrln s Letim onixll
gruit. dI Fmore eud ot her f-19- Frrti, nlI v}' dero Krlird Pll~ai-
I.Lnr eall SurKlone, w Ili,, hnva Lavnu yrran t I vu n,.,gt{>,,re~tth u rura.

'fns flacwr wil l Klve rttendnnn, dv11,from Ili! p:,l ulll tlllenf-peat
" c, t h lhTmura eve r Iror ova w three r I Ih a a..y; St n 17H

ROYAL STR~ii:, betweeH Tlovw end 6t. Petnr etrs1n. 1n1i t t a

GROCERIES, LIQUORS, ETC.
ALE-Scotch and East India Pale Ale, for

Sle by JOHN TW) L• snk Pl,,, .
ACETATE, PURE CARBONATE and OXIDE

OF ZINO,.for alea by [J1rll P.L. I ASSEY.

A SSORTED CORDIALS, etc.-
100I11• R . A0S0)lll.0.
II bo o, , AUSY 1'r 0 1.. .

I ULUE LICK WATER-Froeh f, om the Sr,'iug.
1y0 l t,, "r 1,' , y I . 1. I,, P +I S Y.

O'POTTLES-50 hampers Eugli:,h Porter lot-
J tltl, in Wto1lll ivor h al b SAM\1111. WOLFF, ,, 1' 0 .', ' , .,t.

IOTTLES-70 hampers P'rter lor Utt, f or

f3ACON--I4 cks Shoulders,1a ldi,+,: '. s, am.
lB N in l).1 we, fnr, nh ly,
l - STONE& )AI0ALW R110 , F;Tr,.T , , r . , ,,t,, +t.

SASTOR OIL-35 bbls. II. T. 1 ow's pure,•tom/ l.ll li ,'X 0'lvv t'l Uthlv•wrt Ifr -1111" In'
r•+l S'PI)bF P . WALWORT11,•, Tlr-; I + tln .t.

('SANDLES-Sperm and Star, for olh by
rja-s . .11. CART'FH ., 13A CO " ,. ,.n- .t, t.

C("ORDIALS-100 boxes assorted .,.• uper-

CODFISH--200 boxes fresh, for ool. 5yc mys Jse. :1.yCARTER co., : I

"7ODFISII -100 boxes new, for sai: I••

("CRN--'38 sacks ex Jlas. Iobb Ir olde by
nnlt S'1'l,)1 : s, l.\v,\l,• '' l' , X3 71"', h 1aul ,+, , ;,,, , 1...

OW PEAS-100 bugs fresh CarollGa Seed
;j A.F. COCHRAN & CO,. 07 Trhonlll, , l•tr ct.

-7 IIAMPAOGNE-100 baskets Colt, rt., now
ltutily t*] a, ll{ B L L, I'rlnlll i .Ihtre a l 'r for x ,,,

C I AMPAONE--100 baskeests Colt 1c. inold-
vlt_ l I uln e osflStat of 0'sMai 'rl'l l I l '.nr, It, ~l~ I,v

P ORER-L-ondon and Du • n!'r:,
IrI,'r Ir r ldl., crr b, -v 301!'' ,,•T.". .. 1

I30RK IIHAMS-20 casks in'st no I,,: .l i In
xe.{) ST I . ALw ol l , ' ... . .t

PHOSPHATE OF AM1MONIA--1, ii,- for

I3OTATOES-13g socks tex Jo B Iald), Ii" -:Ile
,, ..... w ALU ,,,t tL ,,,.,~ "~ ... .

POWDERED RHUBARB-300 lIs., to ' ,le
.b . l ; . I' .I. .\ A I ' .

OWDERED IPECAC-Of superico ql:i.ly,

pORT WINE--50 half pioes Oclley fio -I

j)ORfTER--Best London and Dublin ',.
[ tor. r e I [n n 0tll ' JOII.YTi • ,-J I lai: .' ..

8 COTCII WHISKY--cery old, in deoijohnlc- Il

ALI---Liverpool Salt, to arrive, greater pIr-

M ACK ELLL 3 10 U. o,1'. No I \Ickeeel, Ito

I OND( N PORTER--60 cask' Barclay & Jo.'s

UN1)11IES--50 barrels Sal. sodaL, 50 ll harrl

.;,P , I".1 ,,: rIl,, b} F.J.J 1 I. IIA GI I , iY l ,l ,ullltr j "uhLie ai ... ..

IElENT.--3000 bbls. Newark and RIuse-le

,lyll 9 l I rta'Rz* r s rt n li ,•,, I•,,,bl.111 i.

•-I;31EN' 'T-3000bblj. \ewnrk and lRu-cndale

, n r,,, N, J. :, .

SIM"ENT•-2000 Ibls. Newark and o .-o haIle,

\L'INED PLASTERII 1-- (00 lhrrcle, land-

A•'AIIBLE AND TYLES Ftr ,l0e, 5M0 bhk

rl A-E1-IOU half 0 hes Bhla.k 1 Tea, i, I Ie.
1 ,, 'rI ,, r

STIC LIME-AT00 barrcls, it r Ieniir r n rti-

XL L IlEuCAN ClA SEl-lJsn, r. reel;, ne, n

n' PLADEIIIA--50 quarter casks "'CoG c ,lt,"

ALT AFLOAT--Sume well asortd aul t Iu

,, o l. nr,• i S +. l Fi, , +. .,,< i , 1n . +

••EMENT--2O00 bhls. Newark andl tz,,uhlh

D ii All KEI tEh I A :, .

OILUE LICK WTE,rom Woresh fioile theilring
r,~. -1,. ~,,, ,.11 ,, 1. 11w::t ;

I"|EXI AN CIHIA SEE)-+-Julst received fir ,
lh ,m P, I. \ YIA SY .r+ v ir Cnur n't ll i , ,r(,I, ."r o.• . t.

_IR. .1f'KENZIE'S CELEBILIT:'A.: fiAT :,nid
IN ,iI I'` I'FM 11 MIFI ' 11- 1i,'o.ah,- I, i I; ,' 11 11'

I/IESTICS, from Woodville Macuuifcturing
lC ;llp++nj,---b'tr -aI~ by

ial +. A. J. WRIGlHT A t'o, , + .. , nl.

EXCHIIAN4 E ON LONIJON-At :Xii -r r,
CII.NGE--At Isixty ,1

3
y •,.t, ja Io-

I I.•'•,'1. L '-;I rna\l, WG l ,1,11 F l..
fIN A1noxesatra lehl wa

I O\EIL- bales tdvle b ' y,, - ,

M•O NSO - 100 bxs French I 4 lu. , i 
L,,:1 A. (0 II:N ,...

INaION POI TEJa-10a c1ad., tg Il '

LONDAO N l pO' le' s m--0 a t-k:; m' '; l',.

SINSEED ()L--Boilet l nd I :•aw, E1le I, :lid

N hLy I 'iI 10111 SA .1. %V01. a a , ' ,,. I a , .....

W 10SKV -Belt old Irish Malt Whiiky, iut
h J111I\ I''1 .Eu ..5 ;' ..i p -

I.E unrdersigned continue to make iibera

-lell f-60 boxes Ioomrm o's lP e, Eil er.y

AgII EH-I kei e tra No. 1 Learf; in store

" .p. I I? J.., 1 1. 4 1,,'• .0 0+ 1 , ia-. 1,, ' ,, ,.'

10 '--TO boxc Liv eror e Ne .r , to.llalt lg.

.i li• 0 o 1 .1 t. ease o. -

I a lll- t IN 1'liCk s ). tR fiols. No. 1.
II 'I 1.AI) - Wethc.,il' s celebrte
IN, lt . II O GIM fA-GO fiofo.

,Ip,_

I 1111ONS boxes lionoR LCfl ns, 3n Ktne
..JIr nl" 

a

j)APE1 -Letter and Foolscap, nResortel dual.

(21UBh SIXES-92 poxeR, es slilp lilau.

15 LO LtS. RI~Y1( .IF

I OIJNCX OF ARI3OU1N, 1IAI{ETT & CO

crclr o ~cl ~ccc aipt,ocl eCllfEAC AItANDICI, p;.c h l~

sILr T s Inri rlc i ll,*d In r). 4'i t, orLo Ir u i Lht Inl, I

.s rnrr. la q ccl e .cc IA'U ( 1 y ePI1LADELPHIIA M1ANUFACTURED P111K
I t Oecct MRac &lC
open for tnir a enrl l1 N C ,:o ten."

n Iu~x. ItA~t l l fl R. tcUck Ci Gltcih 'It~ .le t.Y l. n .

w 1s c.-; C It a ,d
A)L S; wrrwllN'o.dc d Iro

W WHftEELBARROWfS It' ever. kind an nl otla++r nrtr:' to Lh
I "" made o f .1.. Wet mawW. e nd work..- bp, for vt:. Ir roJura
pr+ e.: or -;,h n ",{ proved Qty Arraptbn-, -a u 1t. ar n~yuthel
bvluhment ru Lhla outhlrl rollutrv. Applr 0o

N k.--FIFTY DIRAYS j., -0-a d (M1the 3wfJL :lor f D. V.
WIYgll\, J. CHILDB d L'V, PblLatilph~t,

OFFI"CIAL N O ,1'1 C P:s.
ATTURE SI ANB.-Purnon, wshing to tak

AN 1111 ntn tllu Mt,-, an l, a ".r I:. f ,I I, n.",, t. r: ,4 nt
"11, n* x, undor tile rliruxtlbn of tI'. tIltl.llr-l .( ... 1 h.. 11*11 ",r.,

SURrr ll 11OR '6 l DIA'AI: I V I- I,. I., ILI , L

T HEI I PUBLI~C are informedl that f (Ie UACC o
m~11u hw aut BtccvoYO In Ilr lr.'ro II.... i.,..

J. A lr,~,.,1 .IrZ:.l l .(;OUI t'1', Dp"1ty :art yn . I, . "'l hin
trli l I, olnoa lrxullua atre"t, Lrttvrl.n Itoen nu a1n 11 ~., 1 xt1l 11I 1*

1 ,ii ,1~sr IIi~ l n I(- II ir cl I,\ .. i I t)l I . ll lll x.,1

i .l 11. UE 1 AN U B~EOI, n;: ~
,1 the 11nl1r r n 11^r -thr l .llll. 1n0I 11 11 ,E1 rlll! r.... I

I : ~..) II 1 ,ll r lI.;' " L1 .I t " 1rllr II 1n" it.II 
:1. 11,1 " .1 .. 1u .11 " r ~I 11 "..I llii 111IIIII1 I ., , 1/ I

i t V er .i-( lllI I Tll/:l ni l Lti 1 l ~ l''11 / '.11 . 1 .. .' n 11;

i III1 !1, .!!I r 51,1 41II :LL)I T 1(111 11. t I" 111 .11: 
t'It I. 111u'u 1 ,y. 11 T h, :, la (IIII t. Lre i n1 tar 1,111h a .4. 111 1 "AI r ,11 ,.'

11n~n1,; I""y, 11:u~1 -tr rltx, rL"., nu1111:. :1. n lu 111 (lrl11111 -)

I I' 1 .1'. 11111111, iirrr1, I11I il l iii L( 1r In \1II1; )1 :1 l 111 1. .

N O. '7.-],Kt '/red, TIhltat the(' tIrtlJ•,r isell

"Ih... 11 . '1'.. 1~UI 1 T li I '' 1 : "I ICI .: li n/. o

CII-.•n, ,•,,,I II* r' I .,.l h : 'I , •], r

. . I ,.*1 I " ,.
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